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La séance de rentrée 
delà Chambre 

(SUTE DE U PRF.Mli.RE PACE) 

« La loi écrite fixe un minimum de 
prejeriptions que la société impose a toui 
se* lliliatiie* sous de» peines déterminées. 
L'antre, la loi morale, impose a chacun, 
dans le teeret de aa conscience, un de
voir que »ul ne le contraint a remplir, 
mata auquel U ne peut faillir sans ae 
sentir coupable envers lui-même et en
vers Dieu ». 

Les garanties promises aux familles 
catholiques ont disparu. Dans les écoles 
publiques, telles qu'elles sont organisées 
en France, à la différence de taut d'au
tres pays, l'instruction est pour ainsi dire 
isolée, en dehors de toute éducation mo
rale et religieuse. 

Qui pourrait nier la crise de la mora
lité, la croissante criminalité de l'enfance, 
ce désarroi mortel contre lequel les loi* 
deviennent impuissante* ? 

C'est que les lois n'ont pas la forée de 
remplacer les obligations de la conscience. 
H 7 a un législateur supérieur, celui dont 
oa ae pséouaspsit ea 1882. qui a établi 
las régie* auxqoeUee on doit obéir. Sou-
TSDons-Doos de 1a magnifique déclaration 
insxttti à la première page d'une de aoa 
CoBstibucJona, « S e de 1848: • Lu Répu
blique reconnaît dea droit* et de* devoir* 
antérieur* et «spérieurs aux lois posi
tive».» 

Pn**-je ajouter que notre législation 
contient une disposition qui a suscité les 
protestation*, non seulement des famUlei 
csahoUqae», mais dea anciens combat 
tant*, de notable* universitaires, de pa 
triotes épris de justice e t de liberté? C'en 
l'interdiction d'enseigner dont sont frap
pé* les retsgieux et le* religieuses, en 
v«ctu d'un* toi d'exception datée de 1904 
Lorsqu'ils tiennent dea écoles en Orient 
oa les subventionne et parfois on les de-
cor». N'est-il pas temps de restituer à 
ces âmes d'élite les droits qu'elles me 
ritetft? 

Appel à l'union 
Je souhaite, eu terminant, que la pai' 

religieuse, plus nécessaire que jamais, toit 
établi* dans la justire et dans le patrio 
tissa*. Le patriotisme a créé pendent la 
guerre l'union sacrée et les beautés m 
raies ont jailli sous toutes les formes. I n 
courage Indomptable et une confiance in 
vincsble ont tait des héros et remporté la 
victoire. Dan* la paix, puisse l'union sa 
crée maintenir les forces du dévouement 
• la patrie! Que cette union sacrée prenne 
la devise gravée sur les murs de no* édi
fices, que ht Liberté, l'Egalité et la Fré
terait soient, dans leur application la plus 
généreuse, les inspiratrices de nos lois: 

L'assemblée applaudit iioauinicni -nt 
i expression d'estime et d'affection mu
tuelle* des députés le* uns pour les autres. 
KM» écoute ensuite avec svmpathie l'ex
pression des convictions personnelles que 
le vénérable doyen d'âge a déjà exprimée^ 
i de nombreuses reprises A la tribune. U » 
députés de droite et du centre applaudi -
sent à plusieurs reprises. Quelques mitr-
mirrcs s'élèvent i l'extrême-gauche quand 
M. (iroussau définit le caractère de l'école 
saluée:; la droite renouvelle se* apséaudis-
semeuts avec plu» de vigueur. L* pérorai
son est applaudie sur de très nombreux 
bancs. 

Ensuite, il est procédé au tirage au sort 
ues bureaux qui vérifieront les élections. 

La Chambre décide de se réunir demain 
dan* le* bureaux pour vérifier le* dossiers 
de* élections: après demain matin, ven
dredi, à 9 h. 30, en séance publique pour 
la validation des élections non contesté.'*. 
et à 14 b. 30 pour l'élection du bureau Ue-
hn.tif. 

Sesace levée à 1G h. 10. 
Le président Groussau est l'objet d'une 

chaleureuse mamfeststinn de «ympathie 
sur tous les bancs. Il s'incline, très ému. 
tandis que se* collègues l'applaudissent 
longuement.. 

=» «Journal de Roubaix 

M. Sinon, chef de cabinet 
du Préfet du Nord 

est nonuué secrétaire général 
de la Nièvre 

C eat avec un v i f plais ir que nous 
r i prenons par I'Officûel l'avancement 
m e n t e dans l 'administration qui est 

Le nouveau coefficient de coût ! L'affaire de la «Banque 
de la vie dans le Nord 

est de 6 4 2 
L * Commission régionale d'études re

lative*) s u coût de U vie) «'est réunie i 
la Préfecture du Nord hier, sous la pré-
r d e n e e de M. Boujard , secrétaire 
général. 

La, Commission a adopté les proposi
t ions des sous-commissions. El le a ar-
tété, conformément aux indications du 
tableau ci-après, à 90..Î95 le coefficient 
fin coût de la vie au 1er mai par rap
port à 1930. 
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sut la base 1 en 1 0 1 4 s 'é lève A 0 ,42 
contre 0 .40 au 1 " novembre 1 0 3 1 . 

M. JACQIKS SIMON' 

(tonné à XI. .Jacques Simon, le sympa
thique et dist ingué chef do cabinet du 
t i é f e t du Nord. 

Tout en étant maintenu temporaire
ment dans ses fonct ions, i l est nommé 
secrétaire général de la Nièvre . 

XI. Jacques S imon est né le 8 avril 
l ! 00, à A n o r , ( N o r d ) . Il a fait ses études 
secondaires au collège de Condé-sur-
Ffcaut d'abord, puis au lycée du H a v r e ; 
l e s études supérieures à la Facul té de 
droit de Lille. 

XI. S imon est licencié en droit, d iplô
mé d'études supérieures de droit p u 
blic et d'économie nationale. 

F.ntré dans l 'administration en 1921, 
à ia Reconst i tut ion où il exerça les 
fonct ions de chof de bureau de la liqui
dation des d o m m a e w de guerre, i! était , 
<n mai 1929, attaché au cabinet de XI. 
Lansreron, préfet du Nord, chef de ca-
l i n e t le 17 février 1930. 

Nous adressons nos p lus sincères fé
licitations à XI. Simon. 

Un aigrefin qui pratiquait 
'escroquerie " au nourrisson 

est arrêté et erroné 

POUR LES COMMERÇANTS 
MENACÉS D'EXPULSION 
Taris, 1 " Juin. — La loi du 10 mars 

l'.»32 a accordé aux c o m m e r ç a n t s me
nacés d'expulsion uu délai expirant le 
l ' i Juillet prochain pour a t tendre le 
vote de la loi modif leat ive de ht loi du 
30 Juin 1 0 2 0 sur la propriété c o m m e r 
ciale. Cette mesure a v a i t é té votée , 
a la su i t e d'une proposi t ion de réso
lution déposée au cours de la dernlf.-e 
légis lature, par MM. Henri l a s s o et 
l l q u e m s l , députés , de façon a per
mettre a ce t t e catégor ie de locata ires 
de bénéficier des a v a n t a g e s contenus 
dans le t ex te modif icat l f voté par la 
Chambre e t ac tue l l ement en s u s p e n s 
devant l e Sénat . 

Le nouveau tex te ne paraissant pas 
devoir ê tre Toté. au cours du présent 
mots , pour ê tre appl icable le 10 Juillet 
prochain, M. Henri T a s s o Déat e t un 
certa in nombre de leurs co l lègues ont 
déposé , aujourd'hui , sur le bureau 'le 
n Cbambre , une nouve l l e proposit ion 
de loi t endant i fa ire reporter au "1 
décembre 1 9 3 2 , l 'expirat ion du délai 
a< cordé par la loi du 10 mars dernier. 

L'arrestation du communiste 
Henri Gautier 

Par i s , 1er j u i n . — On annonce que 
XI. Henr i Gautier â été arrêté à la 
eortie d'une réunion de la Commission 
execut ive de la C.G.T.U. On sait que 
la gouvernement avait ordonné contre 
Gantier, des poursui tes A la suite de la 
céetraverte dans une serviette qu'i l avait 
perdue , de documents intéressant la 
céaVnse nat ionale . 

Mrs Earhart aurait gafné 
plus de 3 millions de francs 

Londres , 1er ju in . — On annonce 
e u e miss Earhart , l 'audacieuse aviatrice 
e n i Tient de traverser l 'At lant ique et 
c u i sera à P a r i s demain , aurai t cagné 
CO.000 livres; gterl ine, ce qui f a i t p l u s 
de c inq mil l ions de francs . 

E l l e a v a i t s igné des contrats impor
tants a u x E t a t s - U n i s avant de s'envoler 
vers l 'Europe. 

l'.iris, 1er juin. — Alexandre Vilattc, 
•10 ans, avait, en homme d'imagination, 
oécnuvort le moyen de mener la v ie 
luxueuse pour laquelle il se sentait fait 

t ne s imple annonce, publiée dans de 
i ombreux journaux de province , suff i -
fait à lui amener d'innombrables dupes. 
Kilo était ainsi libellée : 

H On offre 20.000 francs comptant , 
ri>rcs renseignements, à personne sé-
rieuee, susceptible d'élever un enfant 
de deux ans. S'adresser à XI. Alexandre 
Vi latte , 4, rue Bochart-de-Saron, Paris .» 

Comme on s'en doute, des mill iers de 
Uttre aff luaient . Mais , par retour d û 
courrier. Vilatte. demandait à chacun de 
t e correspondants 190 franrs pour 
« frais de renseignements . » 

l ies mandats arrivaient en nombre, 
et X'iiatte en usait pour vivre joyeuse-
u t n t et confortablement, le nourrisson 
n existant que dans sa ferti le imaeina-
t:on. 

Cette correspondance prit , en fort peu 
<le temps, une tel le extension que l'ai
grefin dut louer 61 , rue du Faubourg-
Montmartre, un vaste local, où il ins-
trila deux secrétaires et quelques dac
ty lographes . 

Mais , à la lonarne, des dupes s'ému
rent et prévinrent la just ice . Une ins
truction fut ouverte , et, sur mandat de 
M Saussier, juge d'instruction, XI. Ba-
o'in. commissaire spécial à la pol ice j u -
dVinire. a arrêté hier Vi lat te . Celui-ci 
a. dans la soirée, été envové au Dépôt , 
qu'il connaît bien pour y avoir une 
première fo l s séjourné après l'émission 
de quelques chèques sans provis ion. 

Le retour de l'aviateur Lefèvre 
Le Bourget , 1 " Juin. — L'aviateur 

René Lefevre e s t arr ivé ce t te aprêJ-
midi , il 16 h. 3 0 a l 'aérodrome du 
Bourget , t erminant son v o y a g e P a r i s -
M a d a g a s c a r e t retour. 

Les mineurs anglais menacent 
de se mettre en grève 

Londres, 1 e r ju in . — Les dé légués 
û w ouvr ier ! mineurs , réunis e n confé 
rence à Londres, ont voté u n e mot ion 
protestant contre le proje t de loi gou
vernemental qi]i prévoit le maint ien, 
p eu r une nouvel le période de cinq an 
nées, du cont ingentement à la produc
tion de charbon. 

U n e nouvelle r iun ion a lieu aujour
d'hui, au cours de laquelle un vote 
sera émis sur l 'opportunité d'une arrive 
('ans tous les bass ins charbonniers s n -
tr ais. 

L'ITALIE ACCORDE UN EMPRUNT 
A LA TURQUIE 

Ankara, 1er ju in . — On annonce de 
s<urce off ic ie l le qu'à la suite de la re-
rrr.t* visite à Rome d'Ismet p a c h s , p r é -
«it'ent du conseil, le gouvernement ita-
l i fn a décidé d'accorder à la Turquie 
l'n emprunt d'environ trois cents mil-

en s de franc*. 

La Chambre de Commerce 
de Ronbaix 

demande an Parlement 
qu'il rote rapidement 
la convention relative 

au passage des automobiles 
à la frontière belge 

Une convention additionnelle à lu pt'6-
cédeute. signée le 23 décembre 1031, n 
pour objet l'institution d'un régime libéral 
de circulstion automobile, entre la France 
et la Belgique, il prévoit deux régisses: 
l'un réservé aux frontaliers, l'autre appli
cable à tous les automobilistes beiges et 
français. 

I Régime frontalier. — Le. automo
bilistes qui résident ou possèdent uu éta
blissement depuis plus de trois mois, dans 
le territoire compris entre I» frontière 
franco-belge et une ligne idéale située de 
part et d'autre à 10 kilomètres à vol 
d'oiseau de cette frontière, sont admis A 
circuler en franchise dans l'une ou l'outre 
de ces innés. Ils sont munis à cet effet 
d'un permis spécial, dit permis fron
talier. 

Ce régime est basé sur l'équivalence 
constante d'imposition au profit de l'Etat, 
en Belgique ou en France, des véhicules 
automobiles admis * circuler en franchise 
dans l'une ou l'autre xone. 

L* régime frontalier s'applique à tous 
les véhicule* automobiles imposés dans 
la zone frontalière il l'exception de ceux 
servant, moyennant rémunération, au 
transport des personnes ou des mar
chandise!.. 

2 Régime touristique. — Le régime 
touristique est institué en faveur des 
automobilistes belges et français qui. soit 
pour leurs affaire», soit pour leur agré
ment, font en France ou en Belgique des 
séjours plus ou moins fréquents et. en 
général, "d'assez courte durée. 

L'exonération d'impôts ou de taie» est 
accordée pour un ou plusieurs séjours 
représentant une durée totale de quatre-
vingt-dix jours passés en France ou en 
Belgique, dans le délai d'un an, compté 
a partir de la délivrance d'un s carnet 
fiscal s qui doit accompagner les auto
mobiles bénéficiaires c> ce régime, lequel 
a égalejnent pour objet d'éviter les dou
ble.* iaaposltiotis . 

Ces dispositions donnent, dans l'eusem-
ble. satisfaction lux vœng si souvent et 
depuia si longtemps émis dans ce sens 
par la Chambre de Commerce de Houbaix. 
qui avait pris, en France l'initiative du 
mouvement qui vient ainsi d'aboutir. 

En conséquence, elle demande que le 
Parlement reprenne dès la rentrée des 
Chambres le projet de loi tendant & la 
ratification de la Convention du 23 dé
cembre 1031 et le vote le plus rapidement 
possible. 

des Flandres » 
devant le Tribunal 

correctionnel de Lille 
L'audience d'hier après-midi a été con

sacrée à l'audition de plusieurs plaidoiries 
prononcées «n faveur des inculpés dans 
l'affaire de la « Banque des Flandres ». 

M* Thellier présente la défense de Cati-
vrel. Son client est excusable, dit-il d'avoir 
commis des erreurs duns des matières sur 
lesquelles les auteurs spécialistes du droit 
commercial ne sont pas d'accord. 

SI* Crussaire présente la défense de 
Dubois, lequel n'a nullement, dit-il. pro
fité des opérations de la Banque, mais a 
figuré parmi les souscripteurs et n';i pas 
pu récupérer ses fonds. 

La situation de l'isnilpé Dolaltre que 
défend M* Gombert est identique. Celui-
••'. entrepreneur de peinture, a exécuté, 
dit l'avocat, des travaux à la Banque, y 
lit quelques placements, en devint l'un des 
administrateurs e» permit, lui aussi, une 
partie de son patrimoine. 

A rencontre de J.-B. Deuville. expose 
son défenseur. JP Vanhouke. aOcune in
tention frauduleuse n'a pu être relevée ; 
son rôle fut très effacé : il a suivi le» ins
tructions que lui donnait son parer.l. Ma
rins Deuville. 

L'inculpé Lamart n'a été essamissaire 
aux comptes qu'occasionnellement alors 
qu'il était employé à la Banque et qu'il 
pouvait difficilement se soustraire à li 
proposition qui lui était faite d'accepter 
cette fonction. I,es débats sont ainsi dos . 
Ive Tribunal rendra sans doute bon juge
ment la semaine prochaine. 

a> 

La réunion de la Société 
des Agriculteurs du Nord 

La Société des Agriculteurs (Va Nord 
»>st réunie hier mercredi, à 11 heure», à 
Ijille. s»us la présidence de M. Carlier-
Caffieri. 

L'ussemblée a procédé H l'élection de 
son bup>au pour l'année 1*32-33. M. Lan-
tbiea a été élu président, par 2.07iO voix. 

Sont nommé» vice-présidents : MM. Ma-
carei. Sénéchal. I<angrand. Drassart, We-
maere. Degremlel. G. Pet lé. C. Destombes. 
Alphonse Bataille ; trésorier : M. Procu
reur : secrétaire général: M. Merchier ; 
secrétaire archiviste : M. le docteur Mon-
sarrat ; secrétaires : MM. Cauwez et Des-
prei. 

L'assemblée a émis les voeux suivants: 
1» A propos de la culture dis la pomme 

de terre : demandant que toutes les ira-
portatiosM fie pommes t]o terre soient, 
sinon strictement empêchées, du moins 
sérieusement limitées par des mesures de 
contingentement. vu pir l'élévation suf
fisante de-s droits de douane pendant la 
période d'arrachage et de fortes livrai
sons françaises, allant de mai 1 décem
bre ; 

2° A propos de l'élevage français : de
mandant que tout le nécessaire «oit fait 
pour assurer l'application strinte de 
l'arrêté ministériel du 1*» février 103'J et. 
en cas d'insuffisance des mesures pres
crites, réclamant- l'établissement de con-
tingent.'menis !\ Hip*rHt>»a des chevaux 
de bouchère, de âsgea k endiguer le flot 
croissent de» dites importations. 

Dernière Heure 

UN AVION LIBERE 
UN BALLON CAPTIF 

Strasbourg:, 1er ju in . — U n e section 
d aérost iem du 1er régnment de défense 
« tr ienne d'Epinal fa i sa i t , dans les en
v irons de Jendorf, des exercices de 
P .C .A. , en collaboration avec le 2e ré-
clinent d'aviation de chasse. 

U n ballon capt i f qui f igurait l'ob
jectif que les av ions devaient attaquer 
et que la section d'aérostiers «'appli
quait à défendre du sol aveo ees mi
trailleuse* ne balançait à une altitude 
de 400 mètres environ. 

Plus ieurs avions de chaise *e livrè-
rt nt à un s imulacre d'attaque contre 
le ballon. Subitement un des avions 
L o l a de t r o p près le c i b l e d'amarrage 
:t le sect ionna net. Sous la violence 
du^ehoe l'avion fit quelques embardées, 
trais le p i lo te réussit à reprendre sa 
lip/ne de vol et atterrit normalement. 

Quant au ballon, libéré de ses entra
vée e t bien que traînant derrière lui un 
f i l in d'acier d'une centaine de mètres de 
longueur, il monta rapidement vers les 
t u e e . Aucune nouvel le de son atterris
s a g e n'est encore parvenue. 

L'autre section du câble, en tombant, 
L'easa asee* grièvement un sous-off i 
cier e t p lus légèrement un soldat aéros-

Dernières Nouvelles Sportive» 
WATER-POLO 

Pari», 1er juin. — L* Comité 4* PSTSI t* 
Kttsrion, * desirné comme suit se* équipes 
repréMntativM qui rencontraront celles eu 
Nord, dimanche prochain au taede nautique 
1* Tetuwlles, 4 1 ooemon a* le compétition 
weusll* Pirlt-Kord. 

Pari* A : Bot Zurfkuh i I,A»llult) : strier»» 
Sourdet, C.K.P. Pérou,,; C.N.9. demi Tfcere-
nnn( Libellule >; | * « n I/eWen ; (Libellule): 

A . S P . P . 
Bejeese B B-uti 

*iTi»r»« M . T . , M B.C.!:. 
dit»! Joder C.tf.P.; I f 
Tnubjud C.K.P. ; « T . 

c.K.r 
dier (Libellule) : 
Ardiii (Libellule); 

i Fstsni. g.C.IT.f.: 
Cbenikoff S.C.l'.F. 

La vengeance 
d'un cambrioleur, à Amiens 
Kn janvier uWr»er, un nommé Vie'.la. 

Sgé de 21 ans. qui avait cambriolé la de
meure de M. Isominiqne AroLin. figé de fU 
ans. était condamné, par le tribunal cor
rectionnel d'Amiens, à « moi* de prison. 

M. Aeolin avait hébercé Viella un cer
tain temps, ayant eu pitié de sa misère. 
A l'audience, le malfaiteur avait dédar> 
qu'il se vengerait de »on dénonciateur. 

Sorti de priaon ce* jours derniers, Viella 
a tenu par.de. 11 a cambriolé de nouveau 
la maison de M. Aeolin, brisant tout 1 
mobilier et laissant une pancarte ou il 
•sénat*it le propriétaire de mort, s'il on 
lait. 

M. AfoEa déposa une plainte et Viella 
fut arrêté quelque» heures plus tard, l ie 
vant 1» chef de la Sûreté, il a renouveli 
ses mensces. affirmant sa volonté ri» tuei 
M. Aeolin dès qu'il serait remis en liber:é 

Bn attendhw. il rtt étroitement surveil 
lé et M. Aeolin a été invité k prendre cer
taines mesure» de précaution 

» 
Un ouvrier a g n o l e eat gravement blessé 

par une auto , à Cappel le -en-Ptvè le 
Mercredi à midi, un ouvrier agricole, M. 

Gustave Oramhlm. de l'appelle-en-Pévèlc. 
qui traversait la route départementale de 
Lille À Valeneiennes, a été renversé par 
une auto conduite pnr AL A, Bergni, m e 
(le la République, à Keianies. 

M. L'ramblini souffre d'une double frac
ture de la jambe sraurhe. d'une fracture 
de la cheville droite et d'une forte contu
sion a l'omoplate. 

La crise ministérielle 
allemande 

Merlin. 1er jn.n. — Le Cabinet de M. 
Von l'appen, cui sera le J0* chancelier du 
kte'.ek, a été partiellement constitué ce 
roir, par la nomination du chancelier et 
île cinq ministres. Les autres portefeuilles 
seront pourvus demain matin. Il y en a 
d'importants parmi ceux qui restent en
core vacants: par exemple, ceux des Af
faires étrangères, des Finance* et du T r i -
vail. L'attribution du portefeuille des Af
faires étrangère* a M. von Neurath. am
bassadeur d'Allemagne il I/ondrés est cer
taine. 

M. Schacht. qui représentera isn* doute 
l'Allemagne à la conférence de Iximsanne. 
préfère peut-être se ré»erver pour la 
présidence de la Reichshank, car M. Lu
ther ne semble pourtant pas vouloir se. 
démettre de bon gré. 

Le nouveau Chancelier 
Le nouveau chancelier est un benuart 

qui a encore ses preuves k faire, il n'a 
jamais joué de rOle politique important. 
bien qu'il ait été député au Landtag de 
Prusse jusqu'aux dernières élections. 
Dans le Centre il a toujours joué cavalier 
seul, essayant sans succès d'entraîner son 
parti dans la voie du conservatisme, pur. 
On souligne significativemeut, dans les mi
lieux officieux, qu'il «'est prononcé depuis 
plusieurs années en faveur d'un rappro
chement et même d'une collaboration avec 
la France où il possède des attaches de 
famille. Ses idées, dans ce domaine, se 
rapprochent sensiblement de celles qui 
sont défendues depuis de longues années 
par M. Arnold Hechberg; elles tendent 
surtout à amener entre les deux pays une 
collaboration, à lutter contre les progrès 
du communisme. 

fjuoi qu'il en soit. M. von l'apen ne s'est 
jamais associé h la propagande de haine 
contre la France et certains AUesurada 
de droite le lui reprochent. 

Un Cabinet de droite 
à tendances monarchiques 
Dans son ensemble, le Cabinet oil do

minent les représentants de l'aristocra
tie apparaît comme le plus k droite rie 
tous ceux qui ont gouverné l'Allemagne 
depuis I* révolution de IMS. Il est même 
plus à droite que le dernier Gouverne
ment impérial, celui du prince Max de 
Rade. Il a des tend nces .monarchiques 
très marquées et il l 'est pas douteux 
qu'il aura l'approbation du kronprin.7. dont 
les relations d'amitié avec le général von 
Sohleieber n e so;V pas un secret. 

Quel accueil le ({«nrvenvement Von P.i-
pen recevra-t-il au Rerehststg, s'il se pré
sente devant lui? 

Inutile de dire que toute la gnin-lie 
•sseesssrs à foivd contre lui. 

Ija social-démocrutio n au.n>m:-é. par le 
vote d'une motion, qu'elle lui fera l'oppo
sition ki plus Violente. F.He souligne dan* 
son t e \ t e que le aooveav Cabinet, pnr H 
composition ot ses tendance», rend jasem*-
sihle raie politique compatible avec le ré-
iililistenienf de la confiance et h cof>]x'-

Le parti démo-rate ser.-i également isna-
nime contre le O u e w n s w i e s t . «Jusnt au 
parti d»i centre il n» prendrait, unie posi
tion définitive que lors de la prochaine 
réunion dvi Re^eîsssag. 

Un vœu de la Chambre 
de Commerce de Roubaix 

au sujet de la convention 
franco-belge destinée à éviter 

les doubles impositions 
Une convention a été signée à Bruxelles 

le 16 mai 19X1. ayant pour' objet d'éviter 
les doubles impositions et de régler cer
taines autres questions en matière fiscale. 

Cette convention a trait à l'impôt smr 
les bénéfices industriels et commerciuux. 
k l'impOt sur le revenu, des va'.eiars mobi
lières et à reiui sur les traitement^ et sa
laires, pension* et rente* viagère*. 

Kn ce qui concerne l'impôt sur le* l»éjié-
fices iti l'.istrie'.s et commerciaux, il est 
prévu l'exemption réciproque aux bureaux 
d'achats l"rar.'»Ls et belce-^. 

D'autre part, en vue dévi ler la super
position en matière d'impôt »ur les traite
ments et salaires, chèque Ktnt percevra 
les impôts sur les salariés, fonctionnaire» 
et pensionnés et travailleurs frontaliers 
domiciliés sur son territoire. 

Pour éviter que les revenus des valeurs 
mobilières ne «apporte l'impôt siKT-cssi-
vement dans ;'u.:i ou l'au«re pays, l.i Con
vention stipule que cet impôt ne pourra 
être perçu que par le IMJ» de IVsriaiae dit 
revenu; toutefois, l'Etat du domicile fiscal 
des bénéficiaires pouu-ra percevoir l'impôt 
prévu par sa législation k condition de 
précompter sur cet impôt celui qui aura 
été payé dans l'autre Ktnt pour le même 
reveii'u; le faux de l'impôt k précompter 
est fixé k 12 ',,. 

B a i s , la Convention, visent les sociétés 
de l'un des deux Ltat-s ayant sur le terri-
Loire de l'autre un établissement ou un 
siège d'opérations, décide que l'Etat du 
domicile fweal de cel le filiale percevra 
seul l'impôt sur les bénéfices en prove
nant directement ou indirectement. En 
outre, la Belgique accord* aux Hociétéa 
françaises ayant un établissement sur son 
territoire urne option entre le remarie d'im
positions des sociétés étrangères et le ré
gime national, suivant que l'un ou l'autre 
leur sera plus favorable. 

Kn ce qui concerne l'euregistremeut. 
les Sociétés françaises bénéficieront du 
taux exigible des sociétés nationales bel
ges caioulé eur une base ne sepa**snt 

Le Ve Congrès national 
du Syndicat général 

dts employés des P.T.T. 
s'ouvre aujourd'hui à Lille 

Aujourd'hui, jeudi, I H , s'ourrira k 
la Bourse du travail de Lille, l s , 6* Con
grès du Syndicat général de* employé* des 
I*. T. T. 

C* congrès a k son ordre du Jour le» 
questions suivantes : 

I" ISapport mor»! ; ;*• Support Oaaneler: 
"• Rapport de U Commission do eoatrste; e» 
iUorrauisation «dmiaûitretive: a» fiitueiiea 4* 
l'aren-t manipoknit ; a« RéorgsuSMiO* es* 
service» de disrributios à Pa-rio et dsa* la 
MVtae; 7* KéorrenHMiee dea service* de asa-
tributien dans le* villes: g» Ré*>rra«uw*ioa d«a 
serriee* de dirtribution rarert; *• Réorceai-
Batieti de» eervpeee de tra-^port; 10» Itéorgm-
c Kit ion de« pervioe* de traaabordeiuawt es des 
b'iresex rarec; 11» Revendicalioae des tvei* 
<}•'carrément» reemivrie lHVut-&hin, Ba»-
! Ion. Mo*ell«); 12" Traitement et inoeannit*»; 
.' - CoTig^a et repos ; l e » Hyfiéno » t **• »*** 
ICI dirai: 15» Retrait**, application dea Aaan-
r.inces iooale* au penouitl de» P.T.T.: 1S* 
!.. forme de l'habillement ; 17» Propegeade; 
le» Laite et oriefitatioe aradteele: le» gea-
futs «radicaux: îo» KWeOoe «es merabre» *• 
a Commin.on ex.Vntire et *a Coneeil dad-

uisissratioa, 

Samedi i juin, a u . * iieu une manifee-
tation internationale, ««tivie d'une récep-
tio* à l'Hôtel de Ville et d'un banquet k 
1 Hôtel Maréchal. 

I ne excursion â Bruxelles »una lieu le 
5 juin, où les délégués seront reçu» a*r 
le Syndicat national des P. T. T. de Bel
gique. 

pas un vin^t-cinquième du capital social 
et avec un maximum de 00.000 fr. belges 
pour chaque acte. 

Kn définitive, la Convention, en remé
diant, dans la plus large mesure possible, 
à la superposition des impôts français K 
belges, assurera une meilleure application 
de ces impôts et ne pourra que faciliter 
les relations économiques ewtre le* deux 
pays. 

Un projet de loi. portant approbation 
de cette convention. «Tait été déposé, mail 
n'a pas été voté avant la séparation des 
Chaiubre>. 

La Chambre de Commerce de Roubaix 
émet le voeu que la prochaine législation 
le repreiMt» sans retard, afin que la Con
vention prévue cn're en vijueur 1» plu* 
tôt passible. 

ÉCHO 
A l'école: 
Le professeur. — Où fut signé le traita 

d'I'trechlï 
I»e jeune Tanl fssn* hésiterl . — Au lia; 

de. la page, probablement... 

Uieu manger est un art, bien é g e r e r 
une science, i^c i le en vérité, si vous con
fies votre hygiène digeetive quotidienne à 
Bno's « Fruit riait », seul vrai « Sel de 
Kruit ", sans sucre, sans sel minéral pur
gatif. Kno facilite la digestion, tonifie le 
foie, règle l'intestin, le libère doucement 
des poisons qui attaquent les reina et 
«Itèrent le ssing. l'ne cuillerée à café 
d'Kno doua un verre d'eeu voua assurera 
santé hc-Uireuse. teint frais, bonne humeur. 
Dans toutes les pharmacies : 15 frs '« 
flacon et 25 frs le double flacon. 

Revue du marché de New-York 
New-York, 1 " juin. — L'ouverture de 

1* séance s'effectue k la faveur d'une 
hausse prononcée atteignant pour cer
taines valeurs près de ô pointa. Cepen
dant, une telle progression appelle des 
ventes qui provoquent un tassement des 
couirs de 1 k 3 points. American Can et 
AMhinson Tapeka abandonnent la tota
lité de leurs gaine. Durant l'après-midi, 
les cours continuent k s'effriter et si la 
clôture n'est pas dépourvue de soutien, 
les derniers cour» s'établissent en général 
sensiblement au-dessous des derniers ni

veaux d'hier. 

Les droits belges 
sur les tissus de soie 

et la bonneterie 
Bruxe l l e s . 1 " jnlit. — IVg* «Moni - ; 

ti ur .i publiera deiuuin un turèlé' 
r tya l aux t e r m e s dnqnel l 'Importation 
des t i s sus de soie et de bonneterie île 
soie A dés igner par le min i s tre «le 
1 Industr ie , du Travai l et de la Pré
v o y a n c e soc ia le est subordonnée â la 
prodOCttoa d'une autorisat ion spéc ia le 
.1 dél ivrer par le dit minis tre . 

l.e Moniteur publiera également un 
arrêté ministériel pr i s aux termes de 
l'arrêta' rnval ci-dessus et subordon
nant l ' importation d* la bonneterie de 
soie pure et île la bonne, erie mélangée 
•le soie à l'obtention préalable d'une au
torisation à délivrer au nom du minis
ire de l 'Industrie, du Travail et de la 
I'révoyance sociale. 

Ce* arrêté.s entreront en v i sucur le 
surlendemain do leur publication. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

1.IVEBPOOL. 1" Juin. 
îmeonatinns. 12.SOI: Amirlcuin. hsivse I«l 

Brétilia 

1 

T a s s a 

r> •*>. . . . 

Juillet. 
A.oït... 
•»rt.... 
Octobre 

Vit 
Ja.-vinr 

M l » . . . 

n, b*ia»e 2<1; S j . i r " * » . b a n » » lh a 17 . 

«w.Yofl 

| P.*. | Ion. 

Nour. coolr. |N«w-0 .1« .n i 

^ 1 1 Pléc. | Jeot 
1 ' ' j J 1 

-, T-' 4 M — — ~ — — i " — •— 
,,53 n no —. .— s.:s ô.oo 
a si s .«a —. . • •— 
.-, «a ."• 17 —. .— -—.— —•— 
- 45 V57 —. .— ».«! •"> "1 

.-, c,; :,.?,9 —. .— l.ftt 
-, 71 .I.** —. .— *-*S •'•*" 

:,.*,-, s .si —. .— J.S3 S.SS 

.-vos .-,.76 —. .— VO.'. .Y.O 
B a c e t t e s . — A u * r"r'« d e 1" At lanto .ne . 

a.OOO; 
du P » c 
t K O t , 1 

aux pnrt» dn Oelf», S.noO; .in.T TW-l« 
floue, nulles:: dans tn vill»« lie 1 une-
con. 

Exportation». — h t » 1« i,rand»-Pp»-t»*r», 
S.000; France, eelle* 

Roubaix 
Aujourd'hui, jeudi 2 juin 

Aujourd'hui, ».,:nw> Emilie; < 

BuUotin météorologique pour la Journée du 
2 juin (Béfton Nord) : Même temps, orageuk, 

Caisse d'Epsrrnc : de 9 A U h. ': de 11 
k îr, n. 

Secrétariat des fauiill1-?. I . 
de S :.i le, h. 

Consultation ("e nourrirons du Cc-nlti F«r-
ba:»ien de Fretecticn da l'Enfance : te 1 ; A 
11 h.. f>ole de fi.les. ru,. d«. l'Iadaeirie: de 
K A M h., l'.cole maternel!». *n* de Klandr-, 
(te 1S » 16 h, K-ml» Pmtiine, ri» -N. ire. 
Dfim*. 

Dispensaire 
Unmea Unei 

Dispensaire 
41. .ru» ,!e t : 
t*«M*U. 

Exposition 

Pierre de P.ru'.i,-i 
à U n . , 

d'hy«iène »o-:.al« 
• el : A 1 1 h., r, 

irtisamle, iu« île 

M. FRANC!» BOUSQUET 
va joindre à ses (onct ions 

celle* de directeur 
de l'Ecole de musique de Belfnrt 

\n di.-iincné directeur du Conserva-
t.^ire de Roubaix, M. r'rar.cLs Bous<|ucl. 
vient d'être nommé directeur artistique 
de l 'Ecole de musique do Belfort . 

Dans ce centre important , dont l'ins-
pet t ioa lui est confiée M. Francis Bous-

C H ANGES A L'ETRANGER 
L o n d r . » : Sur Pari» , « a . 2 5 ; «ur B n i x e l i » . 

2"a.W; Eae. howa banque. 1 1/1« i 3 1/1 
l'iet à court tertn». 5 .1 / ' . 

KawYerS: : Sur Pari». 3».V TAb. trsnsf. 
3,fS73: SUT Broxelle., 11.00 1/2. 

SUCRES. — Cuba, vomine 
A t<rm» : Sur juilkt. SI: *»5>t»r 
'.>re, 71; décembre, 75; janvier, 
mal. 80. — Ventes, 9.000 toiwie 

Une manifestation de sympa
thie des Comités républicains 
du canton Est en l'honneur 

de M. Léon Lierman 

cinps , . 

c très touchante et ea niênie 
•s réconfortante manifestation 
liie. qu'ont organisée, mercredi 

eoir, rue liecrense, au eafe Den.vs, ]»s^ 
Comiléi républicains du csntoa Ksi^. c V 
[honneur «lu vniilnnt cliampion «le l'idée 
rêi'ti'l'lir-flino «battu mais non abattu *a 
Lé'iii Lierman.' 

Aux rOtês <le M. I^erman. siégeaient 
ucs membres du l'oisité di#ecteur: XLM. 
r^louard Dubois, l>elesc;use. Am. Haus-
tr*ete, l^iétart. présicient des comités du 
canton K»« et Marcel Charles, secrétaire. 

Au nom des aombreul adhérents pré-
- nts A cette rénaim, M. Liétart témoigne 
il MTTiierninn de la vive sympathie et de 
i;i profonde reconnaissance de se« ami.» 
i l'endroit de celui qui a montré un ti 
l'.irf.-.it dévouement a la défense de» inté
rêts »u)>érteurR du pars au cours de la 
dernière législature. Puis signifiant leur 
\a!onni de poursuivre le boa cemib*t 
ayant toujours u leur tête M. Lierman. 
M. l.iétnrt traduit pnr un geste auquel 

rt le très siVr attachement 
o T r à M. Liern m e 

de siiperoe inanuette d'une reuvre d'art 
lliil.ci. reor^seutiur * l'Duvri' 

M. Edouard Dubois, prend ensuite 1* 
nsrole |»our .-ouiigner quel dévouement 
inlassable, M. Lierman * apporté dan* 
! exercice de s"u mandat. Aussi «est - i l 
rendu digne de 11 confiance que les répu
blicains o:it mise en lui et est-il décidé 
plu* que Jsmsis à lutter pour la cause 
rcpnUîeaine. 

M. Lierman. profondément ému par le 
ï"ste délicat de ses amis et par la cor
diale et sim-ère sympathie qu'il «ent 
autour de lui, leur adresse tout d'abord 
ses remerciements en leur disant qne 
cette manifestation comptera 'psrmi les 
meilleurs souvenirs de sa rie, 11 in»iste 
ensuit e sur les nécessité» d'une organi
sation <le comités plus cohérent» que 
.jamais et définit l'urgence de la foesogne 
I accomplir. 1] sera toujours l'ardent dé-

| fenseur de l'idéal républicain et eatend 
vieu continuer la lutte, car la Trctoire du 
on sens tie peut tarder, 

('ne Issagae ovation salue ces courageu-
es paroles et un a v i v â t » chaleureux est 
Mttu en l'honneur de M. Lierman qui a 
ouiours suivi et poursuivra encore, la 

,-oie qu'il s'est tracée. 

i CHEMISES i 19 franc*. CRAVATES 
à 5 francs. PROFITEZ DE LA GRANDE 
V E N T E RÉCLAME A C T U E L L E Ses 
GALERIES FRANÇAISES, Chemiserie, 
28-30, rue de Lannoj-, 29187 

t r o t , va s'occuper spécialement de 
11 nranisation de concerts lyaapuoaiques 
et do musique de chambre, dans le çenre 
ne ceux qu'il a créés et qu'il d ir i sc à 
l 'Association des professeurs du Con
servatoire de Koubaix. 

Nul doute qu'il ne réussisse là-bas 
comme il réussit à Koubaix. 

A l'occasion rie cette nomination qui 
témoitrno, une l'ois de plus , en quelle 
fs l ime sa haute valeur est tenue dans le 
h,onde de la musique, nous pr ions M. 
Bousquet d'ajréor nos plus sincères fé-
Lcitations. 
Halle Fllpo. Beurre lin. 17: extra fin. 10. 

29* 11 
VISITEZ l'Exposition artisanale per

manente, 5U, rue des Obarnps, 30197 

PAVOISONS POUR LA FÊTE r 

DU SACRÉ-CŒUR 
Le Secrétariat dea Œuvres du Sacre-

Cœur rappelle qu'il ouvre une location de 
drapeaux à la l iaison des Œuvre», 33 bis, 
nie du Vieil-Abreuvoir. 

11 insiste près des catholiques roubai-
eiens pour que la fête du Sacré-Cœur soit 
célébrée vendredi, plus solennellement qua 
jamais. 

Que tous répondent à l'appel pressant 
du Souverain Pontife et de S.B. le car
dinal Liénart, en se rendant k la Tablt 
Sainte. 

Qu'ils assistent en foule aux cérémo
nie.» de leurs paroisses. 

Et que tous proclament publiquement 
leur foi en arborant le drapeau national. 
en hommage de réparation et de recon
naissance des droits divins »ur notre 
patrie. 

ÉTERNIT: plat, ondulé, mouture. — 
E. Hannouille-Wyffels. 5. Avenue HanJWrt. 
Crolx (Tél.: R i . 1*6.33; Croix r}6). 34850 
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LA TUTELLE 
DE GEORGETTE 

PAR 
ARTHUR DOURLIAC 

Marcel a v a i t du prendre froid i ce 
f a m e u x b a l ; 11 ava i t beaucoup d a n s é 
e t ava i t c o m m i s l ' imprudence de ren
trer i p i ed e n p a r d e s s u s l é g e r . . . 

Alors , 11 n e croya i t pas qn e Geor
ge t t e r ' u t pour r ien? 

E l l e le m i t M courant d* la s i tua
tion qu'il ne c o n n a i s s a i t qne t r o p ! 

Apres son orageux entret ien a v e c 
t a betle-inoro. e l l e ava i t e s s a y é douce 
m*nt de ra isonner sa fille, niais eu 
r â l a ; e l l e a v a i t la tè te m o n t é e et ne 
v o u l a i t rien e n t e n d r e : auss i , de guerre 
l i s s e . '>""* av«l t rifl fa ire ac t e d'auto-
i j t i f i »Wçl»»tr *°ute dtacuasiou iuuti lc 

a v a n t une d é m a r c h e plus que problé
mat ique du v i e u x baron. 

El le ne la redouta i t g u è r e ; m a i s 
enfin, si e l le se produisait que devrait-
el le fa ire? 

La père d* Marcel l 'avai t écoutée en 
s i l e n c e ; U s e borna a h a u s s e r le* 
é p a n l e i d'un air dubi ta t i f : 

— Ce n'est pas c o m m o d e ! Aujour
d'hui l e s e n f a n t * nous font fa ire c e 
qu'i ls veu lent . A quoi bon lut ter 1 Geor-
g e t t s l 'emportera , c o m m e toujours] 
C'est une fine m o u c h e : Ja lu i croya i s 
p lut de coeur que d* c e r v e l l e . . . Je m a 
suis trompé. El le a t t e indra t o n but 
e n v e r t e t contre t o u t et vont n'êtes 
pat de tai l le a lui faire obstacle . 

— Alors , i l cela dépenda i t de mol , 
v e u t m e conse i l lerez de consent i r? 

— Vous pourriez encore tomber 
p lut m a l t 

— Sér i eusement , mon ami , vont 
voyez IA de* c h a n c e s de bonheur pour 
ma Mlle . 

— ,1c lui «oiil icite licaiic"-:;, ne p i l l 
a i t . . . ci c'est tout -a qu'elle dés i re ! 
N'est -ce pas ta ncnl idéal, à retti' 
heure! si 'On peut t p p e l e r cela yu 
Idéal' Jouir ! jou ir ' Jouir! D « v o l r » t t 
u.i vieux mut, oon t m e t t r e au ran

card a v e c toutes le t f r iper ies ! Amo-jr 
auss i I 

T a n t pis pour ceux qui t ' a t t t r d e n t 
aux r i e u x cl lcbé*. aux viei l le* défro
quée I Cyrano ne l e t r emet t ra p a t a i l 
m o d e e t l e t C t d e t t de Gascogne n'y 
suff iraient p a s ! 

El le lui pri t l e t m a i n t : 
— Marcel souffre? denianda- t -eUe 

tout bas . 
Il t e c o u a t a crinière rousse : 
— E b bien, quoi? t i n t doute il ae 

c o n t o l e r a l t ! U y a d e t a m p u t a t l o . i t 
nécessaire» e t , a v ingt a n t , la aère e s t 
a s t e z v l v a c e pour que la branche co-i-
pée repousse e t refleurisse encore. * 

L 'enfant é ta i t b r a v e ; 11 garderait 
haut la c œ u r t e i g n a n t e t le front 
d é s e n c h a n t é . I l é t a i t de c e u x que 
l 'épreuve é l è v e au l ieu d 'aba i s ser . . . 

— Ne désespéron» p a t , m o n bon 
X a n t e u l i : Je n e t u l t n u l l e m e n t d i tposéo 
à céder tur première réqnlt l t lon e t le 
brron. de son e o t é . . . 

— A h ! ilnnie lui. ce n'est ,>ns un 
ti.'re .< fin île s ièc le » et il doit être dur 
a la d é t e n t e ! 

En effet, la colère du v ieux gent i l 
h o m m e dépassa e n c o r e ' sa s tupé fac 
t i o n ! Préoccupé de t a nièce, il n 'avai t 

pas songé A regarder ai l leurs , mais le 
nom de M t d e m o l s e l l e d ' H a m é t a l le i t 
bondir d ' Indignat ion: 

Albert avai t - i l perdu le s e n s ! Geor-
g e t t e après Hermine.- La petlte-f l l le 
d'un S a l m o n (qui avai t probablement 
retranché une le t tre .1 son n o m » , 
s'all ier a une race qui remontai t aux 
premiers barons c h r é t i e n s ! 

Mêler a. un s a n g pur qui n'avait 
Jamais coulé que pour (les nobles 
c e n s é s , le s a n g épais de v i l s ca lcula
teurs absorbés d a n s de vu lga ires opé
rat ions de B o u r t e ! 

Opposer, d a n s s e s pet i ts - f i l s a venir , 
les grands ancê tres dont les m a i n s 
rudes ne da igna ient toucher que l 'épée, 
nux do ig t s crochus de manieurs 
<l t'-"eiit échappés du G h e t t o ! 

N'y avait-I l p a t déjft a s sez d'oppro
bre sur an m a i s o n du fait de t o n frère, 
s a n s qne son fils v i n t encore y a j o u t e r ! 

Le Jenne h o m m e e«snval t de pnr'e-
nu ntet•; 

Gcorget te étult In fille du r*w*»»e 
d'HniniMul cl c'élai l oriylr.e gtujri 
Ocble. 

Le baron l ' interrompit : 
— Son père ! A h ! oui : par lons -en ! 

un g e n t i l h o m m e de la cornue et de 

l 'a lambic ! salarié de la Républ ique! 
é c h a n g e a n t la cape et l 'épée pour la 
robe et le rabat ! un col lègue det Llt tré , 
des Renan , plus lier de se s d ip lômes 
que de se s p a r c h e m i n s ! Si sa fille lui 
ressemble , ce doit être une pédante 
•farcie de brevets et ignorant le caté
c h i s m e ! 

— l'nrdon, mon père. El le a é té 
é levée avec ma cous ine , chez les 
D a m e s A u g u s t l n e s . . . 

Mai* d'autant pjus Irrité qu'il s 'était 
fourvoyé , le v ie i l lard l 'arrêta d'un 
g e s t e t r a n c h a n t : 

— A s s e z , Monsieur, ce suje t m e 
dép la î t ! Qu'il n'en soit p lus ques t ion ! 

Ce fut tout . 
P é n é t r é de ton autorité , ne doutaut 

p a t de la soumis s ion de t o n fils, 11 n e 
s'Inquiéta ni de son chagrin v is ib le , ni 
de la sourde révol te grondant sons le 
c a l m e a p p a r e n t . . . 

( l eorge t t e n'était pas H e r m i n e ; ei:o 
voulait ê t re baronne .de Snmbly et 
n nuia' t |ins reculé devant les s o m m a 
t ions d i tes respectueuses . Mais Albc; : . 
indépendant par son â g e et sa fort tin» 
personnel le , l 'était beaucoup m o i n t par 
son caractère et hgareralt .di f t icHement 
en face l 'auteur de t e s Jours. 

Auss i jugeant plus s a g e de diss i 
muler, e l le l ' engagea a s 'é loigner m o 
m e n t a n é m e n t : 

< Retournez eu Angle terre et comp
tez sur m o l c o m m e Je compte sur vous . 
Nous ne serons pas l o n g t e m p s s é p a r é s ! 
lui écr iva i t -e l l e s o u s le couvert de 
bonne mère , dont la compla i sance 
al iait jusqu'aux pires f a i b l e s s e s . . . » 

F la t tée de la conf iance de t a pe t i t e -
Aile, e l le trouvai t de b o n n e t e x c u s e s à 
ce t te compl i c i t é : c'était une survei l 
l ance d é g u i s é e ; un m o y e n d e prévenir 
les coups de t ê t e ; Georget te ne lui 
c a c h a n t rien, on pouvai t dormir tran
q u i l l e . . . Pour un peu, elle eut réc lamé 
des r e m e r c i e m e n t s ! 

SI prévenue qu'elle eut dû l'être, 
M a d a m e d'Harnetal n e dev ina i t put 
jusqu'où pouvai t a l ler l ' inconséquence 
de sa bel le -mère . L e s i l ence dn baron, 
l 'absence de son fils, l a rés ignat ion 
apparente de Georgette , tout é ta i t pour 
]n rassurer et el le compta i t stir le t e m p s 
P'.tir guérir ce l t e pass ionnet te qu'eilo 
;r,ait peine il prendre au sérieux. 

Pui» el le é ta i t un peu inquiè te de 
V.'.rccl — qui c o m m e n ç a i t seu lement 
4 se remettre — ef s'efforçait 4 e ne 
n a t être é g o ï s t e en se préoccupant uni

q u e m e n t de sa fille. A u s s i na aoul tra-
t e l l e aucune object ion lortque Geor
g e t t e lui d e m a n d a la perznltion 
d 'accompagner sa grand'mèr» a n châ
teau d'Harnetal , oa l'on deva i t p a n e r 
les v a c a n c e s . 

La douairière y parta i t toujours o n 
peu d 'avance e t , c e t t e fois , toute A la 
Joie de posséder aa pet i t e -n l l e t alla 
toute seule , p e n d a n t une semaine , al'.e 
r a y o n n a i t e n t ' i n t t a l l a n t commodé
m e n t dana l ' expret t de (Dieppe, p e n 
d a n t que J a n e , d e m e u r é e s u r 1* quai , 
leur fa i sa i t d'affectueuses r e c o m m a n 
d a t i o n s . . . 

Nerveuse , ag i tée , Georgette na p o u 
va i t tenir e n p l t c e et , au m o m e n t ou 
le tra in al lai t partir, e l l e rouvrit la 
pcrt lère pour t e Jeter a u cou de t a 
mère , a v e c une effusion pan habUpeU*: 

— Ma pauvre m a m a n I J e t 'alase 
bien tout de m ê m e v a l 

L e sifflet déchira l ' a i r . . . Dé jà «U* 
é ta i t remontée e t l e train ( é b r a n l a i t 

•.•t que Madame d'Harnetal fut 
c ime de sa surprise. 
— Chère p e t i t e ! El le a bon coeur s u 

fmd' .murmura- t -e l f e les y e u x h u m i d e s . 

M. jrait«A_ J 
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